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de la République 

O n'eut pu MM on rif sentiment de 
surprise que nous aTons la hier, «ne 
t'fcno au Nord, la véhémente phUfppi-
qoe de M. Georges Qram, député du P»«-
ue-Oalete, contre le « redicalieme- de» 
«fomHionnalreu de 1» République.» 

D'après l'honorable dépoté • ton» les 

> aerricM publics sont peuplés de radi-
• ceux. Depuis quinte ans, il anffleait 
» d'sflicher un racHÊaittrae éebeeelé pour 
• obtenir toutes les faveurs et peupler de 
» ses créatures l'administration, les fines-
» ces et même la magistrature. Aucun 
> service public n'a échappé i l'épidémie 
a radicale. » 

Et M. Oraux proclamé < qu'il faut en 
finir », qu'il faut que l'anarchie (t) drapa-
paraisse de l'administration I.. 

En vérité, nous ne nous étions jamais 
dentés du grand péril que dénonce le fou
gueux député de Saint-Poi. 

Non-seuleruent nous ne savions pas les! 
service» publics aussi Infestés de < radi
calisme «.msts encore nous avions ton-
jours «•nsMéré que la plupart d'entre 
eux étaient entre les malus des réaction
naires, et nous avions maintes fois re
classé une épuration énergique et 
décisive. 

Les radicaux à la télé des services pu
blics I.-. Mais où sont-ils donc ces radi
caux, ou eeux du moins que VEclio m 
Nord qualifie de ce terme ? 

M. Georges Grsux cité trois exempli 
qui sont véritablement peu probants. H 
rappelle que M Vergoiu rut avocat géné
ral, que M. Mielvaqm, le nouveau député 
Boctalité de la Creuse, a été attaché à la 
questure de la Chambre, et que M 
mai occupait une chaire de professeur au 
lycée de Reims. 

Or, l'avocat général Verguin profeaaait 
des opinions républicaines modérées. Ce 
n'est qu'à la suite d'un déplacement qui 
lui avait été infligé et qu'il ua voulut uaa| 
accepter .qu'il s* lance dam la poliqu* ra
dicale, et devint le député houlangiate 
qne l'on sait. 

11. Uielvacque était ou simple employé 
• «,400 fr. par aa, «t quant à H, Aliranan, 
il re devait sa situation, comme tous h» 
professeurs, qa'i ses titres universitaires 
at non 1 la politique. 

Combien, au contraire, noua pourrions 
citer de réactionnaires avérée, de etéri-
oeux notoires, qui dans toutes les admi
nistration», dans les ministères, dsaa les 
services de l'Etat, des départements, des 
villes même les plus républicaines, occu
pent les fonctions les plus impartantes, 
les emplois las plu» enviés «t le» mieux 
rétribué». 

- Qu'on passe eu revue les personnels 
centraux de tous les ministères, sana au 
excepter un seul. Que l'on examine le 
passé des directeurs, sous-directeurs, ma 
pecteuxs, chef» de division, chefs et suifs-
chefs de bureau, commis-principaux «t 
rédacteurs, efS., Me. ; qu'où scrute les 
opinions politiques de (eus se» bodgéti 
vore» I Bt l'on. Terra combien 0"' trouvera 
de républicains dans le nombre I 

Il est de» ministèras,eemme les affaire» 
étrangères et laguerre.où l'on n'en décou 
vrirait pent-élre pas oh. 

11. CletpenfleOT dénonçait, il y a' qutl-
ques jeun, l'esprit obstinément réaction
naire et clérical qui n'a Jamais cessé de 
raquer an in.in/»<'*ra de la guerre, et oui al 
toujours tenu en suspicion les officiers 
reeaanUeaias. 

Cette situation est bien connue de no» 
gouvernants. Elle leur a été fréquent 
Jaeatsigrialée, et nonssavetisqnecartaim 
pTiliî-rt-r» a'en sont parfcts «mua. 

• *(ft 'n'en reste ytt'ataltt»toujours la 
même. Et aptes vingt-trois ans de Repu-
Misa», Isa titras du noblesse »*- une sts-
trstlqu» féewt» fa Jètnentré — %s»BT»nt 
aux officiers qui en sont pourvus foutes 
Kl Héfo»n»iTl «t toutes las faveurereprès 
«tnat'ti'aa» ans de Bépublinue, il sufst » 
un. q/fifùrde proreuaV «•» eplnion» ré-
M*Wa^.»Sf;ill ifr'»(4 avahcétpept 
contrarié et sa carriers «ntravee. -

Que. si «ou» regardons plus pras «Je 
noffl.'•* M " jeton* !•» ÏW.mr ut* dé. 
partamen;.dtt Nor»f (t dn f>a*-q*Calaja. 

Î
ue voyonamaej» t a-u • i 

Vu (éaeUonnaJrM presque" partout' des 
cléricaux tout au tt\a)nii, et «s» • rao> 
ouut • aj»q prés unlle p»«. 

(S i S C S m IWsnlntetration, «en» 
M l i s s w . dans 1» "magistrature, tes 
foucUoanairea'qVlnfui « reMiaaliKnie éche-
veli. scandalise al fortH. GenroesUreuaf 

katna le préfet du département dent 
M. (iroux est l'un des représentât» i la 
Onrmbre. eev-a» M AlapWite dont tout»» 
la» tyjnpathiea sont pour in» rallié» et 
peau le» «épablicaian a» Mua meatrée? 

Este» M. le sraMrMrr général Cheneal, 
magistrat de valeur,mai» caluoliqu» i V 

Msiianaailssinti anasi 

i * * a i W . . U i V * I W » f f i l ^ Ii.MeKéM. 

ner de leurs fonctions de conseiller d'ar 
rondiBBement ; on le directeur dm doua
nes qui vient de nous quitter — noue nt 
connaissons pas le nouveau ; ou l'honora 
ble directeur des postas et télégraphes, oc 
le directeur de l'asile d'aliénés de Bail 
lent, on cent autres fonctionnaires, ma-
gistrata, employés de divers ordres et de 
Si versée classée, que nous pourrions citer: 
tous gens parfaite ment honorables, 
mais qui loin de se distinguer par un 

radicalisme échevelé », n'affichent que 
des opinions bien modérément républi
caines, mitigées même quelquefois par un 
grain de cléricalisme, plus ou moins mi
litant et plus «u moins dissimulé. 

Que fant-il donc à M. Georges Graux 
pour le satisfaire f 

Que faut-il aux modérés et aux ral
liés ? 

Les faveursgonvernementaies leur sont 
accordées i chaque instant. Naguère en
core le gouvernement de la République 
décorait M. Longhaye, un clérical mili
tant.Et hier M. Viger, ministre radical de 
rAgricuiture.ne craignait pas d'honorer de 
sa visite, a Raillent, le réactionnaire M. 
Cordonnier. 

Lee républicains progressistes ou radi-
ux, comme il plaît à M. Georges Graux 

de les appeler, ont poussé depuis seize ans 
la longanimité à.ses plus extrêmes limites. 

Ils ont fait preuve, vis-à-vis des fonc
tionnaires et des agents des services pu

îné tolérance que jamais ancun 
gouvernement u'avait montrée avant eux. 

Et loin de leur en savoir gré, loin de les 
en remercier, on leur reproche aigrement 
lea quelques rares emplois qu'Us ont pu 
confier à ceux d'entre eux qui avaient 
lutté, aux heures difficiles, pour la fonda
tion de la République. 

Eh 1 bieupâ ces prétentions exorbitantes 
des modérés, nous n'avons qu'à répondre 
par une campagne énergique en faveur de 
l'épuration de tontes les administrations, 
et de l'éviction impitoyable de tous les 
réactionnaires et cléricaux. 

M. Genrges Graux a raison, il faut que 
cela finisse. Et nous comptons bien que 
nos députes progressistes sauront faire 
nettement entendre au gouvernement que 
fera de la tolérance et des faveurs même 
accordées aux ennemis de la démocratisa 

duré et qu'il eet grand temps de le 
dore. 

Georges ROBERT. 

L'Union socialiste 
Noue avens dit auvent que l'iaiernst ona-

ttsn>« serait le germe de désunion qui dislo
querait le part1 socialis'e 

" expliquons toutes les opinions, 
BOUS compri-noûs tou'ee les revend ca'ion*, 
noua o« sjjmuje. nurpiia par aucun*1 for.»nie. 

Haut «a eflet an terrain cemmin a tou» 
les Fransftte et »•» lequel tons 1rs Français 

rercoiitrant. Lee di artitfe deonc-pt oni 
intellectuelles ptmveat s'y rnuit^r, mai» ls 
lutte est e'rconserit'» d-«ns rYspace Umtié per 

i fioâtières et quand le> partis rfg^rdent 
•delà de telle ligne, tout îe rronde FS ta t . 

L M posurs se trouvent ailii.emenl d'accord 
ec les ocrvtiiae. 
Il eet nn parti tott*C. la qui échappa a la 

rnl commune : e>et l« parti 1-00 altste, qui 
OMpreSil parmi ses éUewnts, l*s apôtres du 

collectivisme n'eVûetioitel. 
La Baîigs*on dans ce grèope est par eulie 

profonde et, tee; cheft eu^-m*3mei ae d aùnm-
l u t paa UAôiapcordsxietaiîtentreleafrsc-
tions couarttuii^e* du pa t'. 

Gosame ichanttUoo de cet 4tat psrticuUr 
d'«Bprtt,non« etïrseoe qoeJejeei extraMed*-

A propos de la cou vocation adressée au* dé
puté» soctallrte» prés dés par M- Vai'lant, 
votd ee qne d» le citoyen CI iseret ; 

• Cette convocation (i la réunion daa dtpatis *•• 
eiaUsteH présidés par M. Vaillant), faits i ta rois 
par las de» samiU du eûcialiauio alUaiaiié.tst v*, 
reawl a» slmpleinsotl» »ui» «Ue. pu;l*lje-
magne soeial.ate sur la rran.« eoelalleie. C/ssïlè 

«VkSk t̂oD Satnl-Uara prach* iaae Isa Osatea 
•t éee spolrsa tsatoa*. 
. C'est Bsrlia éUMimnl tin cibls U rsiiant à 

aasis, e&> de lut pansajsUre tas décision» du eon-

•!ÇDoBi?11.f,"^«A.u..i.....t. 
• L* socialii • i allemand têt dans la mi in ds 

^pi*t*Mw se ta «-tas*, il t« le i*w ea> ««-

Ù* tthefts apparente. T.kbkneekt et BVtxO, ne 
sent en résidé q"« ses Rwtenauts, aïKpie's it tant 
eioater Vaillant et Uaesâe. » 

Et M. Glnt»ref continue : 
GW k fé deninder si on ns réva.paa quanJ 
j ee ttwiW en •p»*-**''» d'etrse sx dli-ant aeaséi 

«•t vo*s prêchent l'fniernttiunsItBine *He-

Oso»t Isa roniiha snsi^)i»t« J* w f « p ! ' ren 
i téfuesoit. qui «starsnt a*« 1o«iM iVmrhasa 
•ont ils sont eoatumOfs : ««itlistss-ifli-ra^lions-
lislM nout somma-', œaia patrioie» avant tout. Oa 
M M tfeuvaralt • • premier rane ! • l'|rn"s aile 
• aantl a1J«*a»ss. h Frises «n'ali ft reprendrssea 
proTinoss psrdusa. 

A mot lente eeetféaéfee U M rceé da MM ls»r 
"éjMBdvtal.sOh I l'eJsaeast latl4krratna. ça a* veut 

aordiala entra Berl'n at Fans. 

sihaWtwa nv lètv waon W K . 
pense •ilesMai. ceoctJt al 
mesd. XM.WIesiatXilsia 
tinn du ehe-^reeHap JM 

Q-taw t.isbïaeeht eS aw> 

. )»eqi'HS mnsllsi. Il 

m< ^ ^ t viense» en Piea 
VaiHsat qa'rta 4*maitnt, 

- - antre etwtex Caaulliasli.ee. 
Ila*tieeï'-»fea. Janai 

tee Mpeesa Man, Chaque jour il aonm'ints _ 
Siswr. Habksscbt. ffmt la sstnle Trinité 
1 E*|.i. sarprenaat que de ee 
las prlneipea auiViBta : 

1* OppoaiUoa é l'avlUanee i s. — Veyes leur 

tte evee l'Aile 

pensée nnlqne,la 

3 Oubli de 1871. Alliacée 
magne. 

Tout ee monde eet mû par n 
domination uni ver selle. 

Voilé qui promet quelques nusges au nou
veau groupe «ocleliate. 

Si lee té olu ionnairrii du genre du citoyen 
Ciiuerei se mettent i attaquer vlrleam«nt 
leurs eollegure socialistes sur le terrain du 
patr'ot'snvs le pirti collectiviste Internat o 
nal n'en a pas pour longtemps. 

Il n'aura guère produit qne l'effet d'un 
simple pétard de feu d'arUucs et le bouquet 
eet désormais à peu prés sur de rater, 

Cette perspective n'est paa de n 
noue attrister. 

1 . L.-B. 

Le citoyen Rondet 
Rondete-t. on le •*•& le aeerttaire gea&ral 

d'i syndieet dea mineurs de la Loire. 
Très lié avec Besly et Lameadia, eret 

quels d échangeait naguère eneura une 
respondaaee amicale qui a été pabllee, U s'est 
allirS la colère des socialistes pour n'avoir 
paa détermine les mineurs da «entre à se 
solidariser avec leva camarades du Pas-de-
Calais et A se mettre en grève «a même temps 

DéjaU réunion toaUliete lui avait In-
blâme eévére. 

Aujourd'hui c'est le député collectiviste 
Charpentier qui exécute ee « faux-frère 
le Peuple de Lyon le quai fie de Road-t-le-
Pttre, de Rondft-le Renégat, Ronr'et-au-'les 
soui de-tout 11 Ambitieux vulgaire et vil I 

Les collectivistes, on le voit, n'y voet pa« 
par quatre chemins ; il faut leur obUr , a*»l 
vement. si l'on ne veut être traité de vente 

Hasly l'a éprouvé déjà *Needépens. C'est 
au]ou d hui la tour da eon eml Rondet. 

Auni-t-i la cruauté de se joindre aux iiful 
leurs du secrétaire des mineurs de la Loire, 
où oeera-t-il prendre se défense T 

E TRAVAIL DE_0\ZE HHJRiS 

Proposition de M. Mâ ximo Lecomte 
Voici le texte de la proposition déposée par 

M. Maxime Leoomte au SéDa' ; 
L'spplie tton is l'article 3 de ls lof du 2 nevem-

hre lfei a soulsvè de grandes diffleulléj M da 
Tivea réclamations. 

Dana un but da conciliation, pour a'enVcer 
d'alténuer les ioconvénisaU d'ans trop grand* 
raetrtctioa ds U llbar'é. la Mgisla'aHt eet aitlvè A 
erssr par cet article S quatre catégorisa d'eavrterH 
»«TBilla»t dans des coadilmn* diatsresUs : ls 
ls journée de l'enfant eat de dix heures ; la Joar-
D«e du jeane ouvrier ou de la jeune ouvritta eat 
de orne ùflures, sauf pour la dernière Jouraea da U 
semaine qui est da dfx usures ; la journée de la 
femme d'ilte est de onze heure-, at la journée de 
rhumne, d'après le dèera loi du 9 septembre 
UtiH, de douw heures. 

_ _ • considéra hlee o 
i de ne faire trarailler ton 
luaoni^ hautes, aane ré _ __ __. 
u oe peut être la qu'une lulêrauoe tempo-

r peraonuel 

t pria le parti rlgonreu: 

Il est résulté ds cet t 

des personnes qui 

t de choses des privations de choses des privation 
a de salaires, dea ujalen 
luvriers, de i(<rienx cor 

t èlé ponés une première foii 
"""" "" i proiroaitionde r 

t minier* da' 
t de l'Industrie a dit alots qu'il 6 ait 'ntlapenaa-

oeoorabls solbtgus. M. F«tlx 1 

•sot qne tête las patrons étale' t des voleurs, que 
le ssagisfrafiiie était nna « aalope a, e' qi« l'a 
freneiiss étaH . pourrie a, - U Réveil du . 
a Wetrvè, en le voit, on digne émule dans son 

M. Casimir PÉRIER 
Pr««ldoHt sac U Canaamhre. 

Paal Pierre-Jean, dit Casimir Périer, est né 
à Perte le 8 novembre 1847. 

Petit-fils du ministre de Louis-Phi ipp% U 
donna »a démission de député lorsque la 
Chambre sut adopté une proposition de loi 
lesdant è rendre les fonctions publiques 
inaottsaitilei aux membres des familles sysnt 
régné en France, « les circonstances ne lut 
perssettsEit pas de concilier ses de soirs de fa 
mille avec la conduite qne luidetaeett ia 
conscience et ses convictions républicaines. • 

See électeurs lui ayant offert de nouv**n 
ls osBdidature, il fut réélu le 18 mare 1883. 

La 17 octobre suivant, W devint sous-secré
taire d Etat au ministère de la guerre, 
misFion de s'occuper exclusivement des qui H 
* * — MX' " * 

non, U11 janvier 1885" .SJTJBBBBBBBBBBBBBBBBBBBJ 
Ks«<lu dans l'AuJK le 18 octobre 1885, see 

collègues le nommérf nt vlee-praident, pu i 
pré»i lent de la Chambre des députés, après 1: 
démiation de M. Floqiut. 

Il a été président de la commission di 

M. Henri BRISSON 

i praliqae ds U loi fi|t t 

protestations. Le nul n 

peu dire qu'aile 
bre 1S9Z est in»uni 

l des réels mstlona ( 
; novembre lffiH est I 

facile 

I Noue avoni Thonoear de iprendre i IV as i 
jpwpQsitiqri délai iawinJasianibtsnceurl et H*il 
nie Lecomte. lequel llxa.it à oiue heures pour 
Iftutea les pereohnea prôtèjjées la durée de U jour
née de travail et n'a é'é rejeté que par ute majô-
Hli de quelques voix. 

Dan» Mire psnaàe, ootle d.irée dakit être étale
ment celle de la journée de* hommes adultes, 
{ijar.ntft-cioq sue noua séparent da décret, loi da 
tf #sj>i*(Bitw Ï«*S et iû BQiveau progrà» psql fl'rs 
rèall é. Dans un pays voiaio. anéulïle, U foi ft 
dèr.ls dJ a3s»stal87ï *H*à orne hsares pmir 
lau' le p*rjopn*l ouTnet la maxitnmn Se SUrée de 
la jeenùe de inveil jlw* les. lehrlq st «t M. Em-
uiasualArago npu» t!p , a qje les rèfpoii» da» 
inspecteurs de fabriquai déuWtrent jusqu'à l'èvl-
dêifca enp la lèglsUtiOu du travail, c^le en 
1877. grâce* le eafe io{ti>tir j des bgm.aes A'KM 
•«lassa, est asrieaeéutenl ar '̂llqqée et qu'elle a fait 
ses preuves • (Har-petl sur Isa oondlliens da tra
vail dans les paya «réagira, p. 49. 

Noua srejons qu'il est urgent de raasédler à La 
psrture i"oe jetée à m nos grandes ta tu#t i«j par 
fapplieat.on 'de l'aride B ,1e la W fa i no.aïuhrt 
l-'.i'J Ma;* I uirç iii,iiau*s Jeviandia t inutile, aile 
gnu*ernemeni prenait_l> résolution Se déposer un 

Nous avoQi l'honneur de aoumattrea 
propositio» saivaaU : 

ProSHStritloa aie l e l 

STYU; SOCIALISTE 
Vo st sa quai., termes, U Ps»*p»f, Josmel socia-

ll~U lyonnais, «onjavenee se* ésrnaer twals'la po
litique : 

U eet évident qne eette Mte venimeaje 
et puante deDnpQy est une l&ctie otnaille» 
mais combien lui et ses copains en infa
mie sont plus erétins encore I 

Ls Ré9«il du Kotd qxl roue a expdqaé (éesm 

A&&Jw&G&snar 

M. F.'itfnR-Iîenri Brisson mii a réuni avant* 
er Bur ion nom U majorité dea voix répu

blicaines prpgrfBiistesdB la Chambre, est né 
4 Bourges, le SHumet 1836. 

Apre* jvo.r fa t ses Hudes ** dr«.i à Parle 
et « é-.re M Laserire ^ MSTMU de ls Ceur 
* ftppçl. M f% fut vHolguè presque aussitôt 
par une m^Hdie du larynx qui l'obligea * 
entr.r comuf) chef d i contamitux dans la 
maison d'un Industriel parisfen. Vers la fin 
del&msanjela-Uesaggravspt, \\ aiinn»»-

o hiver en Egypte, pu s revint à Paris 
et s'occupa de polit mis. ïl fit du iounialie-
me et devint un dei adveria're* lesnlui réso
lu» de l'Empire. 

àpFèe la révolution du 4. .eptemb.e, Il fut 
« des adjoints au maire de Paris. Le 8 fé

vrier 1871, il fut élu r «prfs n ta i t de la Seine 
'•" ••ftsabWe na"oaa,e. Deruls 1 u's ***»*. 

i défnt^ so*t *- " - - - ̂  
Henri Brl , 

Cherubre des députée, président Conseil 
des ministres et gird 

Sn 1887,' an moment de l'élection d'un 
nouveau président de la Rernbliqu.-». M. 
Henri pTreeoa se porta candidat, mafo ne 
réun t qu'un petit nombre de suff ag-s. 

rs,ns la derrière lé,i«'a are, M. Briasoo 
lut pr*s dent de la c'mm'selon d'enquête sur 
le pansm*. H «'acquitta de t-tte m selon 

qui pu ut excessif, \ 

V " ^ r » o û t 1893, du-'Ulèiat-iOe 
nrrondi|sym»ut r..f 61ÏÎ eitlfiage-, 

st si est bans ls chemin i leur pro' 
i (tanche st k Irol" " *- *-
rtde a fle-irdelvaé-' 

'luériquea as bslautcsrnnt en 

iroite, lie sont flsnqaée 

•ter» de poigne. Les forées 

ssistaûee de « l'homogène > sera préealie1 

De la Lanterne : 
Ce n'ait cerise paa vere ls droite que le suffrage 

universel a lait sa poussée. El s'il ; s Jans ostta 
Chaabrs «as anajorilé, ce a'est certes paa du cO'é 
du rslliéa qu'elle iaellce. 

n M peut que les partis s'équilibrent st es noa-
lr.<lissoi,lsa deux txtrénitée ae fais >nt coalrenolda. 
M au dea i présent on peot dire avec certitude qus 
la atajarilé sera saaUcale ou qu'elle as sers pas-

Du Radical : 
liais ee qal ressort ee celte première léance ds 

prèpsrstlw, c'est llmpresslra, sinon très nsl's, 
M ,_. M a f w U i ( J U ,J l f - u | B ( | r ^ ^ n m m o W _ 

. le piétinement ne 
Mtstté d'en trsvrendre dea réfei 

plua ée mise ejefsVy 

èsoadre des politiqm 

De llstafette 
On voudra bien se rappslsr que, 

ndéeia de pli 
" "tootf 

était acquisa 

des qoestiou 

main des élections eénéfaieu, nous avons aient 
le careetere indécis de plue d'une élection. No 
eotendfMi dire partout q»e l'immenas majorité 

gouTftrntmaot sage 
•Ml* " 

_ _ - . - _ 'essaf. Nous disions 
plus d'an mécompte Msia qui vou-

Ls mécompte, le soilà, ces 195 voix 
qui taaiaaot è l'eatrinu sssebe, et, avec les Idées 
naguère exprimées par M. Briaaon. aedamant la 
vieille métaphysique de M. Lockror. N"s-.t-ce point 
l'occaaion de dite que nom voici à l'heure dse dit* 
Acuités f 

Du Voltaire : 
Cselmlr Périer • 

aairee et des ralliés environ dit vois. 
Chambre eossntenit an mazlmn 
quanta modérée. Quel est l'sûsciif 

t nbteau des réeetion 

Chambra comptarsit 
—.ants modérée. Quel - - , - -» 

des radians... pteadsdsas aanta rsprésentants. 
. emlar qss Mnlérssssnt i 
permet ds tranacrire. En s 
tstoes STM quelques regrets, il n'est pas possible 
de coMtituer un sMnfsvsVe honogèoe. Pour goo-

r, U sandre s'appuyer snr les cinquante ralliée a _ 
radicaux. U 

Isa cisqsante droétkra os. snr les deux ce*) 
- - - - - - faire ds U so„sentra-

mmislers Dupuj de 
'- prUoasier des ré-

ls gros ds l'armée 

tlon adroits __ 
voit i'll préfère se eonstltaer le prisonnier des 
acttosaslres * ~ - * •*- "— 
républie» ine. 

Du Jourm 1 : 
La Chambre renferme nn élément rsdisal 

coup plus prononcé qu'on ne le eroyait. I 
basai le qui, 

_ _ été si preJL 
fonction usinent de la nu chine parlsmenuira, 
De la Jaatice : 
Eh>ienl deux faits rsssortent ds Jéleciion d'à 

M.0,"», 
pricédentee légialeiares, s été si préjudiciable 

i réussi è a 

Le premier 

progresaiites n'ont i „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
On aura beau éptloguor. Tel est le résultat de U 

De l'Eclair : 
Il s'aei pas démontré, 

à 11 Chambre, comme OL _ 
ques Jours eneore.sae saijoni* enMctnnlsU ferme, 
Mfwblr de fsuvsraer eus sUÏZa at «sssa sers 
il HlU-ateess pour ééèeiimsr le coseonrs «es frac-
trône plus avancées du parti républicain. Encore 
une foi» las ' - — -—'- • - egasebei 

Dica le Paris : 
Ceiera la {du ooté dea électeurs Brissoal n'et 

déplais» s» tournât dès *rtar/,la véritable majo 
rtié.esas qu'il dépeud d'un miai.tère réaolu es s* 
gteer, de rallier et Se uabatesar.... l.e misielèt 
devraeoMldénr tes rallies eemjae quati'ité aéglt 
goable ai s'attendra i K aaaasalae basas uj, é l'uos-
Salit* du centra-gauche, des ultrsjtiodârèi Mais 
c'est un tneonvinient dont 

Du Temps : 
U victoire des répulieslas de geaveroimest qui 

ne t point û^otea^n est pas aussi décisive quelle 
aurait pu et dft 1ère, 

JOURNAUX RÉACnONNAIRES 
Du Oaulois : 
i et m voix de est bosams lugubre, les ai buU«-

bas M»ne< ou nnk, 'es amis perso ,e«la de M. l.oe-
kuaj pseeteisaot de erafn.tre qull y ait d'ores et 

"itam»»e, «n p-rti radical d'au moins 
, pae eeaMéquent. assez tort pour sngcl-

ter dssérietu eanearrea aa goavsrr;a&»*Ht H M 
fort, dans loua lee cas. peut qu'est soit obi ge de 
çofflp'sr *i9c 1<J1 et paiu rejeter dana le domaine 

1 rive le» fatuetu minlatree homogènes ' 
ire uodérti, dont on s tant parlé ce; , 0 

• ï ieig 

à Jours de • 

cooeentration 

épublique ne peut pas i 
Du Figaro : 
On voit, dana l'é' 

danca modarés qui ° ; : K S : S 
mes de poinmges sèrleox, ils prêlenfenl qus l'o 
x*t trompé sur les tendanesa de la ChamprenoL 
die at qu'elle sera «Itra radicvTe qa'on no 1 

U résolution friae par M. Duptiy de reatev é I 
te d un cabinet hétérogène dnnn* usa -nrtfl saan 

bTpothése, 
Mit rien eiaelf msnt des idées i 
uveaat députes; on fgaore môm 
D*M Ubre pgNfoto : 
De este élestlen. il ne sort ai 

poliliqse. U noua tant aatra chose 

"ÏÏ 

N O » 

DEPECHES 
Ssrrsee spériof télégraphique M UlépktmiÇM 

de l'A venir dp Boubaiz-Tourcoing 

NOUVELLES PABLEMMTAIRES 
Le programme radical ' 

Par a, 15 novembre. — «U réunion des ré-

6ublicains progressistes provoquée psat l iât . 
axillet et Chturuyer a eu lies cet esejÉa-

midi à quatre heures. Une eealaïaw de easSav 
bree étaient présente pour la plupart radi-

M. Jaotftu l é t é a tpréaidt t MM. 
Montant et Julfteu, assesesurs; M-Doua 
secrétaire. ^^^BBBBB| 

Use dixalne d'orateurs «et pris ls parole, 
mais le débat a été an somme esses o i i w | | L 

Des observât ions ont été présentées par IflKa 
Jullieo. Peilelau et Qoûlet. 

M. Juliien a pr*oonieé l'unton des ^ M I M I . 
caius radteaux prottreesietes pour x 
grsmme dat ion commune coi 
i l'impôt «tu le revenu nveclap 
pour base; 2- dimiaotion «ee iîi 
recta; 3- suppression dse oetroisdl 
pou sur k s boissons ; é- Umitattoa M unît 
de sneoeesiuD au quatriésse dasssj : f> ergani-
eation de 1 a slaiseee ee«i iVUkiSef èf la 
vtetllasse ; Cy création de eaiss * * 
ouvrières ; 7- dimiauttan des fi 
8- révision du code d'instraetieet a 
9- revu os conetitutaonuelle ea vsw de ask 

Séut« qu'un veto suap«B«tf feK 

M. Juliien préconise ce progi ajnnae esfsese> 
un minimum pouvant a ee 11rs réavahr tesat 
les républicain» progretsistee et raeUcasu «sp 
uu seul groupe. 

M. Pelletan combat l'idée d'un groesee nal. 
drsit. su contrairt, que l'on JÛSMIISH 
abreux nr m__^ 

alors rechercher 
.cepubie de réunir sur oertaina notais et 4 

certains stoaaenU louas les gros ses. Oa s ê M 
suivant lui.eecepter un progressas auliihêsasa 
mais.ea eocua esc, renoacor i rattex ijaaij' 
une alliance avec l'église. Un as nent lssMa» 
non plus de eoié l'un des plue sjnaUstsausaMaV' 
mes de la p^Ut que sc'ueUe, Casé sssltea ftsy 
lluenc* de la b.«ate banque, llallseass u* 
l'argent. 

« Je ne sais pas eatlectivlsls, s rléoWt K 
PeUatsn; mai»j'eatune q»*i, mat -faleatealli 
d'une façon plua active W oot-trat 'ntrs BSK 
irons et ouvrWsat «njnaUerlseeedt popt,. 
Uir^. Ne former en aa atassa eue set sa in 
efleibUr. U faut ^ o ^ l i V é Ê ^ S R 
.uastubUpoui aeaoespttrlsa rèfor»s rée*> 
sées en cummus. s 

M. nBblsleatèfeeoatwafceatilssSs^aVeâaT 
groupes. Il ne dest y saeir qu'on ee«lgrjua# 
poursuivant l'ésabiusamest d'en ttalssisef 
qu'il faut affranchir de la puissance de 1 ss» 
g<*nt et de IVgl ««. 

AJKÔ* 'iv erees autres obaiarvgUous, la naa-» 
ok-n a rhaTgé une oom&liàf on de nsKitœsat. 
br*e d'Aïutier le mode d'ofganisatiÔn ou 

Krli et le programme pjllturas 8?rvant4n 
'•eicette orgaofesiion. 

Lockr.y, Chipuia «t CUiacrayer. 

Le groupe socialitssa 
L« groitpt eociairsfe a tenu âne courte réu

nion f t, su.vant lee termes de son procéa-
verbal. il a décidé i l^nsaiiaru «larfiouer 
son drrrlt I être représenté dans leDuraaa. da 
laQasfUbK». ^ m * t 

et gtoupe s'est ensuite partage ea ssemsasi 
Iules cjne^pouda^t nus diveu ssaMaa»' 

Leâ élections contestsje* ' 

ittftes é des titre» très sa>' 

lieu i une 
fondées. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Cas darnilres sont lâe^sssig.ciaai 
prem'ère», momentaaè'meBtTanu dépL._„.-
ire de vahder tout de suite les aiscUoae easa -
contesUes. Les bureaux jugeront enuile da 
degré da valeur des protestations. 

indicalicns, nous al* 
-i dse éiecT— " 

LA RENTRÉE D£S CHAMBRES 

a t l a 3Pr*>sisio . 
I>a pwnier scrutin de 1» Chambra pour 

la nomination de son présMenl 11 résulte 
1res etirnnient disions-aon» hier qu'il 
eiist» aa* majorité prenresalstê compsete 
et h»tiK|g*ne, (lotte constatation est faite 
également par la plnpart d»< jonniaui de 
Paris dont nous publions ci-dessous qusl-
ijues attraits : 

*»U»UiAI » BfcH'BI,IOA|J|S 

De lStteemact i. 

aPKSÏSM £ÎBL!L-»Jt 

iugef >a SMMvsite majorité, 
Du Soleil : 
l'o premier alafs're qut v 
Dira loa audahstes ébapeeerett ae trois cent* 
.i.4s(w la nouvel!* Chambre. Oe aérait auft 

''MttX£,'-,i»ïirt'iïï;.\;,XuSkTJï: 

i Huinbèrt, Chaavière, ' Sejnbst 
TiuNaUDerv liera et Uejsaata,; 

D«n - Tes autre* .départements on elgcal. 

d'Etat. 
i premier ministre e i trouver. 

Petites Nouvelles 

Qi.r^t... . . - . W I ^ " •" sues i Pile. .bo.irj, |1 f , „ , , , ,1" d .«it,.» wn.,is ,«,„ kll0J j , *?r*. n 
isilipaiin.. 

isn> uni m»! 
onl Juon». oalM .nu*,, i, „ „ , ) „ ^ 
»/*•*» • » TI«. ,n Fri .o enenlaes 

S.'.fifXTJ™."'.^'^'*-*-'-^ 
«..an Ko lUi.npi^e*. ' 

iuo>« rue. 
i«. un dia • " 
pradiiciioa 

MM M 
Loire). Bail _ 

Oiiol (Loire 

y.".1"»». .y^aaTiSaSe»: 
, " t*"»»» ««»rè). Pooni. 

(jurai, unoi li.oUi>, L» l » i ) n i u u . l n u . J_ 
I. Perl., DKfeaU f & u l - â V S Î O a l b b i r a ï 
ArgeUèi (Seiae-el Oise), U a a e r i " ° S ? " 
(Tera-it-Uaeixini), Qus»rel (Yee). V l i S 

Vtielxcqi.e (Uorretai, Floaowa (U.aua . 
Alp-a^'HeeueetteiM. A i r * 7 T w 3 J 5 3 l . 
iXnnll, de îtoaUiembart(laouli. WelfaulIS 

.OaluaSllMïrel,JntS Rool.e f^*'-vm^t 

| l«ir |S»T)«). Tal.Iiu.lier ( P u 
De LersMrepjia (Oiusl, 

DoMOnif). Marti (Aude), r 
vre), lioojeal (Nltvr ' * s 

oneatalei)- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
AnlOBiGariLi, Sebaitieu Qaetei. AMas . 

r* abUn-a e; Geccilii (Cor,.), B^tÙiSZ' 
sn-Pyrtne»). Paoïea (Pïréii*.e*aJeiaaZSï. 
Coutorier, Fuory-Bavario, Bjrasi « . . 
(Rboae). 

Le groupe agrtcbte 

l (K«V-

• wasUens.si.Maiiail,l 

l i ioHi(1i*te , lml Saeoelenr i Piurt Loti 
Il eroli Aotaeler »• l'or Ji« da sinniirr 

^fi 
l i e r un certain d*la; p-.iJjêlëeeV l/Maane o 
- i | r o u p e de ee c o é s S j T ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

la mecanre» aouviaux. 
It. Cire a emtt l'opinion qne ee 

'ai» tua I I U I I eoan. «a» -
de . « r k J . alteatt «we 

• n e dea a e 
. on eriume 

rUedreueJa d e n u e » 
blés itranaece onéerM s u r le bUtotnaST. 

U troupe paiera» de te 

^ffiTiJuTÎ 

Caaulliasli.ee
llxa.it

